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in'ecàiuie. J'aime mieux jeter deux grand que la main pardon

1 î >q-iOMS u ç9voir çela. ce déluge.

U frcoýt:âe Sûzan se céu v<rit il té docteur sourit:

riDugejtr,,. Çým4ien de louis jetterait., -- Une simple giboulée. V
ce t> Î, depuis un mois, oc- tez-vous la force, maintenLé du Fý vicom e qui
cupa a ensce, son cSur, pour venit à Pennelière?

Pâr IL AIGUErMIL é-ýiter de 11voir', 'Pierre Zubert, sur- Il parlait du ton bas, tillè.n

tout pôùë é,v:iter l'attouch ;ý-i1t de qu'il avait rès du petit

son visage U varioleux? S1ùîan'hésita, puis résolum

PREMIBItE PARTM. -Ôhl clest affreuxl dit swan -Oui, je je crois. Maisý àýv

tout 1l"t avec un tressaillement partir, je veux von dire q
viii chose. Asseyez-Vous a rè

Suite -- ôui, c,èà*t affreux. Aussi, pour- docteur, et ne m'int r 0

qUoi 'êt«.výoâs venue? Vous venez de me demander W",

Cette frayeur nerveuse se càltnait Bruî41&eùîýnt, elle leva la tête et de ma vîsite à. la ferme? ek

peu à peu, maintenant qu'elle quit- pâlit. J>atqýýs, debout devant elle, rn'Îtàaginla:îs que les pýt is

tait Potùbiýe épaistie dé la lapinière. fèJàft à, e intw ain' son béret bleu, avaient: une, fièvre sa: S 1 P..
Lés piles rayons du soleil d'hiver t rni ýâr feï averses reçues ; dcýquei vous
égayaient le paysage, un cliqitetis I.,&uire, 'jà ýor1')eifle de tellillaie ou- ËrblOngiez leur maladie âý:ý

de sabots résonnait sur la routé bliÉe pijr la Jeun e -fille "il > a sa fuite ýt.,..,Voùlant vous jouer un Il

lôàgtant lé Éate, et, non loin de là, siÙS ýVënùe.

un gamin, insoucieux du garde, fai- -Véici une preuve de >cùrplibilité, Eflé: s'arrêt a, pour reprenmd

d montrant a.ýreç un lâ<ér f6t d'ûn'o, voix assourdie.sait un lagot de bois mort en chan-

tant 1 pleine voix, C'étaient l'es- 9ourïrý -Je vous devais cet aveu

pace, la vie, la gaieté, la fin de la 1,111lié, iêýrénant son ton grave, an- ýété iiiu'hàlïie, je vous ai

solitùde, dé 1,04ession. la tête si folie, âý:",
,P 

Ir. "<t. f'ùzan alla s'as- _Vovc)ýW, pou oi êtesvous ve- e 011A,boùt de forces, S rqu l'a ý, frati'chise

etoir sur un vieuï 'banc couvert de nliel hiéti dés iérts.: 'Vouýez-voüs

lichen et de rncnisse, appuya sa tété -1,& iroulàis savoir-
au tronc rugueux d'Un chêne, et, le* RoÜgi>'Ésànlté, le froht, baï

evo r quoi Vous ce> POU-
mainm jointes dans ilà lez en

Yeux clos, lei soupçonner, pu.li4ue inailis, des
te de lasàitude extiéme, ene c1Lcrý av -au -ions Pa enlie 4u'eýnsertéreût: âe,

ait ptis,: 1ôUtes leo Èsec

c1hâ, en même temps que le repo's, L ý"er la vérité, tà 't vo- -tés lâiies inàîtis du docteur.

it ressaisir avant de rentrer à Peü. tre fray, eili<r ý,âraisàait grande le joÏtir iie pronon.5J!ý.Pas 1111 -Mot

nel1w. Elle conipreÙal it àlaiàtt"ài ù6tre-ýaA14-ýéé. l'a barô"e, Heur-, Sýùîâù,' -ë'tô.nfltle 'de ce silence

trop tard l - ne, saus réfléchir, tel %if ait teeýriblemài iùàuiêié et. e1dift, la -téft elle vit dtat.:,

inue par nu mntitftht de ;à elle naval ca- larmes ilans Ics.yeux de ja

ble»éc, dagacement -6ugm ' eôbtis

Jekquis, elle veààJt de faire e voulàt répondre, inais ce fut -- Cýgna) c'est mon absolutip
h d 

e e tout mue, N'impo,

lie, de :désobéir ttetut à là IM-i à cc appe, e seiL le
ronft urai... ons nee

rtèl, petite 'Vêtole té- vieé. Ëî1ý ïrïùps, lôhgtetùpu, ýl1e je nta' Iâ c âe'ce

sit à la ferme, ïmpouible de le pieýîà, ue, orsque yons. prononce

la réailté anancimait beàa- &ýr'é'ter ses 'Ilar"mes., ý_acùoû dalutai- znot,&-. '404 paýàoùâe", et 1

le et... belle -. si brütWie, 'ai wlii te ims ilýýtâùýleileni sÙM., Dures- marraine. a>prgnonceraap es...,
" an, eau si ù râ il

que oùbli ù1âýý1t-i1 pu lui dire<?ý l'à jeu ei]tý je ne veux p

Oublieuse du blâme qui 11atteîdait Ut Ûleaitpou'r lin c un mystère de mon èquî 4,

à NetieWre, y1ý songeait ýp1ù* qu'au qui âe à serâit une secàâe fauté.
IL

baiser du docteur sur cette:[Î'ét *ýt- lît4idel'l'è jôil;nait, épuis quelque elle se C't.,."d.e. nouve

"in e si tendint les '&UX x'ný'aîns a" ', ç

ëkt laffreux 1 leât -ilé ât â6îýnë e là barohlie ''t'ALce un Peu lière 4ui IÛ

murmurait mais 4âë ýiéiPt ýÉe" î il nb Poùý1ait ouc e se U surnom e

jacm tJftý: 1 cest pins que tebi" e dahs inutiâle absolu, IÉ 1n.Piýàl a ai

in un accent 
de'

4û î6it ýeà ôýié,"ani tlhýi de

Pair une étrange r6oduteôïÉý*, iiié ütt;e,àiëàïý ïîiëeîýéé. ec ý , ,, - 11ýý1 ,

ý",etàté" ,! sâo «&Z*- ý"ik *Î4, sou dit étffa Au ý?â


